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bots, des chercheurs travailler sur le 
développement de drones pour livrer des
pièces. « On achète 70 % de la valeur de
nos véhicules, il faut que les entreprises 
qui nous fournissent soient compétitives.
Comment on les aide ? »

La réponse serait donc dans la concré-
tisation de ce projet. Lequel nécessite 
quelque argent. Et ça tombait bien, hier,
le commissaire européen aux affaires 
économiques, Pierre Moscovici, était en 
visite à l’usine. Notamment pour y faire 
état du prêt (sur sept ans) de 250 mil-
lions d’euros consentis par la banque 
européenne d’investissement à l’égard de
PSA, et plus précisément en faveur du 
secteur recherche et développement du 
constructeur français.

« Le problème », insiste Pierre Mosco-
vici, « tient au manque d’investissement, 
on investit moins qu’avant la crise de 
2008, 10 % de moins. Si on veut rester 
dans la course, il faut rattraper ce re-
tard. » Le plan Juncker (500 milliards 
d’euros d’ici 2020), du nom du président
de la Commission européenne, est donc
là pour ça. « Sur les 250 milliards oc-
troyés, la France est 2e avec 35 mil-
liards. » En Bourgogne-Franche-Comté, 
700 PME ont bénéficié de prêts jusque-
là.

« Quand il y a un bon projet, il y a de
l’argent », assure le commissaire euro-
péen. Celui défendu hier par PSA l’a, 
semble-t-il, conquis. L’intéressé ayant
mandaté deux de ses collaborateurs pour
étudier cela de plus près. Il reviendra, 
c’est promis.

Sébastien MICHAUX

220 millions d’euros pour faire de la 
vieille dame une jeune usine moderne 
pleine d’avenir d’ici à 2022. « Mais ceci 
interroge », interpelle Denis Sommer, 
« sur les capacités d’adaptation de la 
filière et d’un nombre important d’équi-
pementiers et fournisseurs dans les 
PME/PMI ». 

« Offrir nos ateliers 
comme terrain de jeu »

Avec le succès de la nouvelle 3008,
déjà, on a pu mesurer les écueils émer-
geant, çà et là, au sein de la filière en 
peine, parfois, à suivre la cadence impo-
sée par PSA, soucieux de répondre à la 
demande. Ainsi, dans le cadre du pro-
gramme d’investissements d’avenir lancé
par l’État, les agglomérations de Montbé-
liard et de Belfort viennent-elles de 
candidater pour tenter de s’inscrire dans
les dix projets qui seront, à terme, 
retenus au niveau national. Soit 45 mil-
lions d’euros à la clé. Si Alstom vise la 
création d’un open lab, structure ouver-
te, avec l’UTBM pour travailler sur 
l’innovation produit, PSA Sochaux vise 
l’émergence, sur site, d’une plate-forme 
dédiée à l’industrie du futur.

On serait, via cet espace collaboratif
ouvert aux entreprises, aux chercheurs, à
l’université et voué à attirer les start-up 
que peine à attirer le nord Franche-Com-
té, sur une réflexion globale en matière 
de process. « Offrir nos ateliers comme 
terrain de jeu », image Yvan Lambert, le
directeur du site. Où des maintenanciers
pourraient venir se former sur des ro-

La problématique vient tout juste de
faire l’objet d’une question écrite du
député LREM du Doubs Denis

Sommer au ministre de l’Économie. Et 
PSA Sochaux semble s’être emparé du 
problème, aux côtés des agglomérations 
de Montbéliard et de Belfort. Le sujet ? 
La 4e révolution industrielle. Et le passa-
ge à l’industrie 4.0 ou industrie du futur.

À Sochaux, berceau historique de la
marque au lion plus que centenaire, 
cette révolution passe par un chiffre : 

« S’il y a un bon projet, il y a de l’argent et sur ce projet, on peut avancer. » Le commissaire européen, 
Pierre Moscovici, hier à Sochaux, s’est voulu volontariste au nom de l’Europe. Photos Lionel VADAM
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Comment PSA Sochaux 
veut attirer les start-up
Pour passer le cap de la 4e révolution 
industrielle, celle du 4.0, le 2e plus gros 
site de France entend inclure l’ensemble 
de la filière automobile à travers la 
création d’un laboratoire. Et si l’annonce
a été faite, hier, à l’occasion de la visite 
du commissaire européen Pierre 
Moscovici, ce n’est pas un hasard.

Le show room de Flex’N’gate à Audincourt (1 200 salariés). La visite de l’équipementier naguère français, récemment racheté par 
un américain, lequel embauche, a donné l’occasion à Pierre Moscovici de vanter les mérites des investissements étrangers. 
« N’ayons pas peur de la mondialisation. »

« Unissons-nous au service 
de la compétitivité du site. 
Nous serons derrière vous, 
notamment via l’agence 
régionale de développement à 
qui j’ai confié comme mission 
première de chercher des in-
vestisseurs. »
Marie-Guite Dufay 
présidente de la Région 
Bourgogne-Franche-Comté

Pierre Moscovici au CFAI d’Exincourt, au côté de son ami, le sénateur Martial 
Bourquin. Sur les lieux de la photo de sa première affiche électorale..

Trois ans qu’il n’était pas revenu
sur ses terres électorales. « Il fallait 
laisser un peu de temps au temps. » 
Histoire d’effacer un peu les blessu-
res. Car le départ de Pierre Mosco-
vici vers Bruxelles, fin 2014, avait 
entraîné une élection législative 
partielle en vue de lui trouver un 
remplaçant comme député sur la 
4e circonscription du Doubs.

Le pays de Montbéliard, dans une
France traumatisée au lendemain 
des attentats de Charlie Hebdo et 
de l’Hyper Cacher, était brusque-
ment devenu, durant ce mois de 
janvier 2015, l’épicentre de la vie 
politique française. Face à la mena-
ce FN, son ex-suppléant, Frédéric 
Barbier, l’avait finalement emporté 
de justesse au terme d’une campa-
gne nationale.

Voilà qui semble une éternité.
D’autant plus que les camarades so-
cialistes d’hier, unis comme rare-
ment pour faire barrage au front, ne
le sont plus vraiment désormais. 
« Je ne sais pas où vous en êtes », a 
feint d’ignorer Pierre Moscovici, en 
préambule d’une conférence qu’il 
tenait à Audincourt jeudi soir. Car 
l’ex-ministre de l’Économie ne peut
ignorer la guerre qui mine la gauche
qu’il avait contribué à rassembler 
deux décennies durant dans le pays
de Montbéliard. « Quand la gauche
est désunie, elle n’est plus grand-
chose. » La faute à l’émergence de 
La République en Marche, que Fré-

déric Barbier a rallié avant de se 
faire réélire député, provoquant 
son exclusion du PS. Pas un mot 
désobligeant de Pierre Moscovici à 
l’égard de son ancien binôme cer-
tes, comme à l’égard de quiconque, 
mais force est de constater que les 
deux camarades, en dépit du temps 
écoulé, passèrent peu du temps en-
semble hier. Une distance polie qui 
vient illustrer la fracture. Tout le 
contraire des relations affichées 
avec Martial Bourquin, présent à 
ses côtés durant toute la journée 
d’hier. La veille au soir, le sénateur 
PS déclarait à l’encontre de son il-
lustre invité, toujours adhérent de 
la section socialiste de Montbé-
liard : « Pierre manque au pays de 
Montbéliard. Avec lui, il y avait une
personne de dimension nationale 
et européenne qui donnait à notre 
territoire une voix qu’on n’entend 
plus beaucoup. » Alors oui, « le 
pays de Montbéliard me manque »,
livre Pierre Moscovici. Mais citant 
Héraclite, le philosophe, il ajoute à 
l’égard de ceux qui lui prêtent des 
velléités de retour : « On ne se bai-
gne jamais deux fois dans le même 
fleuve. » Ainsi a-t-il insisté pour par-
ler de « retrouvailles » plutôt que de
retour. Retrouvailles parfois un peu
fraîches, mais ainsi va la vie politi-
que. Où, peut-être plus qu’ailleurs, 
la vérité d’hier n’est pas celle 
d’aujourd’hui…

S.Mx

Pierre Moscovici et les 
coulisses des « retrouvailles »


